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Un moyen moine ne découvrir
sl des plaies sont infectée s

Quand les Européens attendent l inuasion
de leur forteresse...

L'armée 1944 verrà l'invasion de l'Europe.

Une invusrion suivie incessamment d'une
victoire. vient de proclamer le general Eisen-
hower.

Il est évident qu 'une telle solution du con-
flit mondial actuel vers laquelle tous nos es-
prits et toutes nos espérances sont ten dues, est
ènvisagée avec joie par nous autres, Euro-
péens neutres.

Mais quelle est l'opinion des Européens bel-
ligérants à ce sujet?

Le récent message du Nouvel-An adresse au
peuple allèmand par le chancelier Hitler noirs
dévoile clairement le point de vue germanique.
Mais cette volonté de lutter jusqu 'au bout , non
seulement « de faire intervenir des effectifs
considérables, mais de défendre tout endroit
susceptible d'ètre vital » pour une opération
d'invasion, cette certitude que «n'importe où
les Alliés débarqueront. ils seront regus com-
me ils le méritent », sont-elles ancrées d'une
fagon aussi catégorique dans l'esprit des alliés
de l'Allemagne ?

Les événements de ces derniers temps nous
le font difficilement croire.

Des bruits démentis par Berlin nous ont an-
nonce que la Hongrie désirait conclure le plus

rapidement possible une paix séparée.

La Finlande, dont on parie si peu ces der-
nière temps est retenue à la limite de ses fron-
tières prinritives et a certainement engagé des
pourparlers avec les Etats-Unis en vue d'un
armistice sans l'Allemagne.

La Bulgarie est décliiréc par une crise gou-
vernementale qui laisse «augurer une risen-
tente profonde au sujet de la conduite pro-n-
xiste de la guerre.

L'Italie, impuissante et révoltée, se preparo
à une lutte fratricide inhumaine.

Prati quement, seuls les dirigeants alle-
mands et les ehefs fascistes républicains
croient encore à la victoire et à la débàcle des
troupes alliées lors de l'invasion de l'Europe.

Mais dans cette attente, quel peut-ètre le
moral du peuple allèmand ?

Des pérsonnes rentrées récemment d'Alle-
magne nous ont assure que ni à Berlin, ni à
Hambourg, pour ne citer que ces deiiix villes,
la population ne manifeste de déeouragement
totaL Une fatigue émouvante, certes, une an-
xiété qui se lit dans chaque geste et dans tous
les regards, mais aucun signe de désagréga-
tion finale.

Cette attitudè qualifiable en toute impartia-
lité d'héroi'que, est étonnament bouleversante
pour nous, neutres, qui ne connaissons pas
pratiquement les effets des bombardemnets,
les deuils provoqués par les champs de ba-
tailles, les évaeuations massives, le voisinage
de la folie et de la désolation.

Ainsi, tous Ies Européens attendent avec
plus ou moins d'espéranee ou de fièvre l'in-
vasion de leur forteresse. Jour après jour,
nuit après nuit, le déclenehement de ces opé-
rations est surveille par des millions d'ètres
humains. Pour s'y opposer avec l'acharnement
propre de l'homme ou de la nation qui sent
ses forces diminuées. Pour permettre une con-
clusion plus rapide de la guerre et une victoi-
re alliée.

Incontestablement, la «Forteresse-Europc»
est félée. Le danger est grand pour ses défen-
seurs. D'autant plus que , maintenant, Jes trou-
pes soviétiques et particulièrement celles du
general Vatoutine , sont suffisamment avan-
cées sur le Continent pour porter aux Euro-
péens belligérants le coup de gràce dans le
rlns. P. C.
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pourra peut-ètre déterminer quels genres d'organis-
me infectent une blessure .

La gangrène gazeuse. se développe si rapidement
qu 'elle peut entrainer la mort en quelques heures.
Malgré les méthodes modernes de traitement , la
mortalitè continue à osciller entre 30 et 60%. Au
début de l'infection , les tissus se modifient si lé-
gèrement que mème un chirurgien expérimenté
peut rarement prononcer un diagnostic définitif.
Les méthodes bactériologiques courantes de pré-
paration de culture et d'examen de films souillés
ne fournissent pas assez rapidement les renseignè-
ments nécessaires pour aider le chirurgien dans
son traitement. On espère que, gràce au repérage,
au début de l'infection , des ferments dans les tissus
blessés, les chances de sauver la vie du patient
augmenteront et qu 'on pourra éviter des opérations
telles que les amputations de membres.

Il a été question , récemment, de l'action d'un
ferment (hyaluronidase), présent dans les sper-
matozoi'cJes, et du róle qu 'il joue dans la fertili-
sation de l'ovaire . Des ferments analogues, ayant
apparemment la méme action , sont produits par
quantité de microbes «d'invasion», tels ceux in-
fectant les plaies; sous leur action , la substance
gélatineuse transparente (acide hyaluronique) —
qui sert en quelque sorte de ciment ou de «subs-
tance de base» entre les cellules de la peau et les
tissus qui les relient — se dissout , les tissus sont
rendus plus perméables et l'infection se propage
rapidement. En outre , certains organismes infec-
tant les plaies produisent d'autres ferments ou
toxines qui attaquent certains éléments essentiels
des cellules du corps de la personne infeetée. Par
exemple, le CI. welchii , la cause la plus frequente
de la gangrène gazeuse, produit un lecithinase qui
est presque certainement identique à la toxine qui
détruit les cellules des globules rouges.

Partant de ces données, trois chercheurs britan-
niques , MM. D. Me Clean , H. J. Rogers et B. W.
Williams ont découvert que ces ferments (le hya-
luronidase et le lecithinase) peuvent ètre repérés ,
dans les tissus , très rapidement après le début d'u-
ne infection expérimentale chez les animaux. La
concentration de ces ferments augmente rapide-
ment à mesure que l'infection pregresse. Ils pensent
que cette information pourrait servir à déterminer
si une plaie est infeetée d'organismes dangereux ,
et ils ont trouve , pour déceler la présence de ces
ferments , des tests simples qui peuvent ètre ap-
pliqués rapidement avec un minimum de matériel.
Ces ferments peuvent étre neutralisés au moyen
d'antiserums appropriés et , de cette manière , on

SUR LE FRON T DU DNIEPR

En se repliant devant Ics troupes soviétiques, les Allemands ont fai t  sauter ce pont metalli-
(pie sur le Dniepr, qui constituait la dernière voie de communication entre les deux rives

I

Qu'est-ce que la bourgeoisie depuis 89? Quelle
est sa signification? Que vaut son existence?

Tandis que la plèbe ouvrière, pauvre , ignoran-
te, sans influence , sans crédit , se pose, s'affirme ,
parie de son émancipation , de son avenir, d'une
transformation sociale qui doit changer sa condi-
tion et émanciper tous Ics travailleur du globe, la
bourgeoisie qui est riche , qui possedè, qui sait , qui
peut , n'a rien a dire d'elle-mème; depuis qu 'elle
est sortie de son ancien milieu , elle parait sans
destinée, sans ròle historique ; elle n 'a plus ni pen-
sée, ni volonté. Tour à tour révolutionnaire et con-
servatrice, républicaine, légitimiste , doctrinaire ,
juste-milieu ; un instant éprise des formes reprc-
sentatives et parlementaires , puis en perdant jus-
qu 'à l'intelligence; ne sachant à cette heure quel
système est le sien, quel gouvernement elle préfè-
re; n 'estimant du Pouvoir que les profit s, n'y te-
nant que pas la peur de l'inconnu et pour le main-
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LES ATTAQUES AÉRIENNES DE BERLIN

Une des eglises de la capitale allemande qui a été détruite par les bombes alliée s

tien de ses privilèges ; ne cherchant dans les fonc-
tions publiques qu 'un nouveau champ, de nouveaux
rnoyens d'exploitation; avide de distinctions et de
traitements ; aussi pleine de dédain pour le proléta-
riat que la noblesse le fut jamais pour la roture ,
la bourgeoisie a perdu tout caractère ; ce n'est plus
une classe, puissante par le nombre, le travail et
le genie , qui veut et qui pense, qui produit et qui
raisonne, qui commande et qui gouverne; c'est
une minorité qui trafique , qui spécule, qui agiote,
une cohue. P.-J. Proudhon

Les héros obscurs

Il se fait beaucoup de grandes actions dans
les petites luttes. Il y a des bravoures opiniàtres
et ignorées qui se défendent pied à pied dans
l'ombre contre l' envahisseur fatai des nécessités.
Noble et mystérieux triomphe qu 'aucun regard
p.e voit , qu 'aucune renommée ne paie, qu 'aucune
fanfare ne salue. La vie. le malheur , l'isolement ,
l'abandon , la pauvreté , sont des champs de batail-
le qui ont leurs héros; héros obscurs plus grands
parfois que les héros illustrés. Victor Hugo.

L éiectrilicalion oes chemins de fer en Suède
A pari la Suisse, c'est en Suède que l'élec-

trification des lignes de chemins de fer a fait
Je plus de progrès. L'électrification effectuée
des dernières années de la ligne Langsole-
Boden est venne combler la lacune qui subsis-
tait entre les deux résenux ferroviaires déjà
électrifiées auparavant. En effet , en 1915-1923
l'ut électrifié le réseau ferroviaire dn nord et
depuis 1925, celili du centre et dn sud du
pays. Ainsi , actuellement toutes les grandes li-
gnes de la Suède se trouvent ètre à traction
électrique. Aujourd'hui, par suite de manque
de charbon , le 80% des transports de ce pays
doit s'effectuer sur des lignes électrifiées, mè-
me si cela signifie un détournemeiit ou un aJ-
longemcn t de parcours. Une cles principales
difficultés rencontrées lors de l'électrification
des chemins de fer suédois a. été la nécessité
de transporter l 'energie électrique à de très
grandes distances. Le courant fut emprunté
au réseau de distribution pulilic et adapté aux
nécessités de la traction dans des sous-stations
fixes. De plus, on renoiiQa bientot ù celles-ci
pour créer des sous-stations mobiles où l'élec-
tricité , toujours prise au réseau public, peut
Otre transformée encore plus facilement que
dans les sous-stations fixes.

La traction électrique utilisé en Suède des
locomotives dont les types diffèrent relative-
ment peu les uns des autres. Deux lignes pri-
vées seules assurent le trafie locai au moyen
de six automotrices à deux moteurs. Or , le fait
que le trafie des trains légers et automotrices
est relativement restreint en Suède inerite d'O-
tre prise en considération cliez nous où l'on
prétend à tout moment que l'on devrait déve-
lopper davantage le service des trains légers
et suivre ainsi l'exemple de l'étranger. Or , la

Suède , toujours citée lorsqu 'il s'agit de la
technique, est de beaucoup moins avancée que
Ja Suisse en ce qui concerne le trafie des trains
légers et automotrices.

En outre, le fait qne les lignes principales
de la Suède sont électrifiées ne doit pas nous
induire en erreur quant à la proportion élec-
trifice de son réseau ferroviaire. Du réseau
appartenant à l'Etat et comprenant 9200 km.
de voie nonnaie, 3900 km. seulement sont é-
Jectrifiées ; et. du réseau appartenant à des
compagnies privées et comptant 300 km. de
voie normale, environ 300 km. seulement sont
à traction électrique. Là aussi la comparaison
avec notre pays est nettement à notre avanta-
ge. La Suède aujourd'hui doit surmonter beau-
coup de difficultés pour ses lignes à traction
à vapeur ; le charbon faisant chez elle complè-
plètcment défaut, il a fallu le remplacer par
le bois qu 'elle possedè cn grandes quantités.
Mai s le bois, malheureusement, ne remplace
qu 'imparfaitcment le charbon quand il s'agit
d'exploitation ferroviaire. Un fait pourtant
mérite d'ètre pris cn considération : Le réseau
i'erroviaire électrifié , dont. la proportion
comparée au réseau ferroviaire total est éton-
naniment faible , est tout de méme capable de
pourvoir au 80% des besoins de transport de
marchandises du pays.. D'autre part , l'insuffi-
sance de l'électrification des cliemins de fer
suédois provicnt en grande partie des idées
soi-disant. modernes d'avant-guerre, selon les-
'ir.cllcs l 'ère des chemins de fer touchait à sa

l 'n. Ces idées n'euren t heureusement pas le
méme suceès chez nous, ce qui nous preserva
dans ce domaine d'une situation analogue a
celle de la Suèd«.

Il s'avere de plus en plus que les voyages
forment la jeunesse.

Profit  ant un peu des cdngés de f in  d'année
pour m'evader momentanément de la vie sédu-
noise, j 'ai rencontre, en cours de route , un de
nos abonnés.

Eh oui, c'est comme ga !

Le «Journal et Feuille d'Avis du Valais et
de Sion» (tou s titres dehors !) possedè des a-

bonnés en dehors du canton et se glorifie
maintenant d'ètre In dans des milieux reculés
ou dans des cités teutonesques.

Cette rencontre mérite une relation f idèle .
Voici le récit authentique de M . X.:
Un certain j our de l'an défunt 1943

(P. P. L.), je me trouvais en voyage. Au mo-
ment où je quittais l'hotel dans lequel j'avais
durant une nuit reposé mon corps de libellu-
le ( I I .  F. dixit), le portie r me remis man
courrie r que j'introduisil immédiatement dans
ma serviette.

Départ dans le train et bon voyage !
Seul d'abord dans mon comparliment, je

profitai pour travaillèr.
A une station, montèrent de nombreuses

pérsonnes ; trois respectables dames et un
monsieur non moins respectable s 'installèrent
près de moi.

Dès ce moment, inutile de songer à conti-
nuer mon travail. Pensez donc, trois dames
jacassantes en face  d'un pauvre bougre com-
me moi. L'épreuve était dure, mais comme le
wagon avait été pris d'assaut, il ne fallait pas
penser à trouver un endroit plus tranquille .
Bon gre mal gre, je pliai mes papiers et, con-
tre ma volonté, j 'assistai à la conversation de
ces dames.

Connaissant un peu le Valais et particuliè-
rement Sion, je compris d'emblée que mes voi-
sines étaient de majestueuses patricienn es sé-
dunóises.

Vous connaissez les spirituelles revues de
M. André Marcel sur la vie valaisanne et les
coulisses de la vie à Sion ? !

Dccrits avec moins d'esprit et plus de mé-
chanceté jalouse , je croyais voir défiler devant
mes yeux Ics persoiinages de ces revues. M al-
heureusement , aucun n'avait fai t  quoique ce
soit de bien ; meme les plus vertueux parmi

vos concitoyens avaient des péchés a f f r e u x  ou
des vices mignons à se reprocher. Ah ! la belle
charité chrétienne de mes voisines d' occasion.
Et les noms de Jean, Jacques, Jerome et Al-

bert sans compter Henriette, Marie-Louise ,
Geneviève et Octavic sortirent de la bouche
de ces dames, mauvais caractère, consciences

désastreuscs...

— Eh oui, ma chère , si vous savicz ; mais je

n'oscrais vous le dire... En f in , je le tiens se-

crètement de Mme... Pourtant je sais que je

puis compter sur votre discrétion comme sur

la mienne... Vous savez... Georgette et Al-

fred...

De nombreux kilomètres et de merveilleux

paysages furen t  absorbés par la vitesse du

tra in sans que les langues de ces dames éprou-

vèrent de la f a t igue.

Le premier , je montrai de la fatigue. .  d'as-

sister à ces débits de f ie l .  J' ouvris ma serviette

et dans mon courrier , je  découvris votre jour-

nal. Inconscicmmcnt , cornine tout ce que je

fais , jc l 'étalai devant ces dames héberluées.

Je n 'ai pas encore compris pourquoi un long

silence suivit mon geste...

Voilà , cher ami, comment «Le Journal et

Feuille d'Avis du Valais et de Sion-» (tout ti-

tres redehors !) a eu, pa r un beau jour  d 'au-

tomne , Ics e f f e t s  d' une bombe... glacée.

Jéhan .

UN DESESPERE AMÉRICAIN
QUI REVIENT DE LOIN

L'Américain Philipp Maida peut se vanter d'a-
voir fait des préparatifs sérieux afin que son sui-
cide projeté réussisse d'une facon ou de l'autre .

S'étant dispute avec sa femme , Maida prit une
lame de rasoir et un revolver chargé et se rendit
sur le pont de Manhattan . Là, il s'ouvrit d'abord
les artères du poignet , s'assit sur le garde-fou, se
tira une balle dans la téte et culbuta dans la riviè-
re.

Mais il avait été observe, et la police fluviale

arriva avec son bateau à moteur pour le repècher.

Maida n'était pas mort. L'eau froide avait dissipé
sa colere et lui avait rendu le gout de la vie.

Apéritif fabrique en Suisse exclusivement avec

des racines de gcntianes fraìches du Jura



La guerre
PRISE DE BELAÌA-TSERKOV

On communiqué officiellement:

Belaia-Tserkov a été prise par les troupes
russes.

750 AVIONS AMÉRICAINS ATTAQUENT
LE PAS-DE-CALAIS

On déclare officiellement que près de 450
bombardiers, escortés de 300 chasseurs, ont at-
taqué violemment Ics objectifs militaires de la
région cótière du nord de la France. L'attaque
a commencé tòt dans la matinee de mardi ,
lorsque 200 Marauder ' américains s'en sont
pris, sans subir de pertes, à des objectifs de
la région du Pas-de-Calais.

DES PARACHUTISTES ANGLÀIS
EN ROUMANIE ?

Radio Ankara dit dans son émission de
mardi soir, que des paracliutistes auraient été
ladies sur la Roumanie pour y «créer des trou-
bles».

Nouvelles brèves
— Le maréchal Staline a annonce la prise de

Berditchev , ville située à 40 km. au sud de Jito-
mir.

— A la suite de 1 avance russe dans la direction
du territoire polonais, le gouvernement polonais en
exil a défini son attitudè d'une facon insatisfai-
sante.

— En Finlande , deux femmes ont été condamne
à mort et une troisième aux travaux forces pour a-
voir travaille pour les Soviets.

— Pendant que l'aviation américaine attaquait
Bordeaux , Tours et Kiev, la RAF pilonnait effi-
cacement le nord de la France.

— M. Pierre Cot, ancien ministre de l'air de la
République francaise a déclare mercredi soir à
Londres, où il vient d'arriver après avoir quitte
Alger, que la participation des communistes au
Comité francais de libération nationale , qui avait
été décide en principe, est retardée par suite de dif-
ficultés soulevées surtout par le comité national.

On annonce officiellement que des sous-ma
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rins britanniques , opérant en Mediterranée, ont
coulé huit vaisseaux ennemis, dont un grand pé-
trolier.

— Le porte-parole militaire a déclare que d'au-
tres offensives russes, très graves, sont attendues
dans d'autres secteurs. La tàche de la défense' al-
lemande sera prochainement si compliquée qu 'il
faut compter sur la nécessité d'un repli ou de mou-
vement de décrochage.
!••? ••••'•••?••••••'•?•••••••'•'•••;

Zurich, le 7 janvier à 13 h. 30

L'OCCUPATION DU TERRITOIRE POLONAIS

Moscou, 7. — En dépit des violentes chutes de

neige, l'avance des troupes russes continue à une

moyenne de 15 km. par jour. A l'ouest de Roldtno,

un grand nombre de localités polonaises ont été

occupées vendredi matin. Les forces du general

Vatoutìne se sont enfoncé es de 50 km. dans le ter-

ritoire polonais. De violents combats se déroulent

au nord de Novinitropol.

POUR LA PRISE DE SAN VITTORE

G. Q. G. Alexander, 7. — De sanglants combats

de rues se déroulent actuellement pour la posses-

sion de San Vittore dont chaque maison est trans-

formée en petite forteresse. La 5me armée a con-

tornile ce petit village par 2 cótés à la fois.

TITO EN MAUVAISE POSTURE

Le Caire, 7. — Les forces du maréchal Tito ont

été obligées d'évacuer Banja-Louka, en Bosnie

centrale où de violents combats de rues sont en-

gagés depuis deux jours entre les partisans et les

troupes allemandes.

> CONFÉDÉRATION *

LA RÉPARTITION DES DÉPARTEMENTS
AU CONSEIL FÉDÉRAL

Le Conseil federai a ainsi reparti ses dépar-
tements :

Departement politique : chef M. Pilet-Golaz,
vice-président du Conseil federai, remplagant
M. Etter.

Intérieur : M. Etter, remplacant M. Nobs.

Justice et police : M. von Steiger, rempla-

cant M. Celio.

Militaire : M. Kobelt, remplacant M. von
Steiger.

Finances et douanes : M. Nobs, remplacant
M. Stampfli.

Economie publique : M. Stampfli , président

de la Confédération, remplacant M. Kobelt.

Postes et chemins de fer : M. Celio, rempla-

cant M. Pilet-Golaz.

La délégation des affaires étrangères com-

prend MM. Stampfli , Pilet-Golaz, et Celio.

La délégation des finances et de l'economie

publique est composée de MM. Stampfli , Pi-

let et Nobs.

MEURTRE ET SUICIDE

A Engelberg, Joseph Amstutz-Graf , agé de

50 ans, a tue sa femme, agée de 40 ans, d'un

coup de fusil, puis s'est suicide.

hronique valaisanne

RAROGNE — Rapporteur et substitut

Le Conseil d'Etat a nommé rapporteur du
Tribunal Rarogne-Occidental et substitut du
rapporteur de Conches M. Alfred Escher, fils
du conseiller national.

VIÈGE — Blessé au cours d'un match

Le joueur de hockey sur giace lausannois E-
mile Goèl a recu le puck en plein visage et
a été frappé d'une fòrte commotion cerebrale
et de contusions douloureuses. Il a dù ètre
conduit à l'Hòpital de Viège.

MONTANA — Un flsnou casse
Une jeune file de Genève, en villégia-

tiiro k Montana, est tombée oontre un ar-
bre aJors qu 'elle faisait une descente à
ski dans les alentonrs de l'Hotel du Pas de
l'Olir? et s'est casse un genou. Elle a
été conduite k la station sur une Juge
canadienne.

CHAMOSON — Victime du verglas
Paul Gaillard , fils d'Auguste , a fait une

malencontrcuse glissade sur le verglas. Il a
été relevé avec une jambe cassée.

MONTHEY — 25 ans d'activité

M. Joseph Ramoni a recu la montre en or
nour ses 25 ans d'activité dans l'entreprise
Dionisotti.

MONTHEY — Une initiative

L'industrie de Pierres seientrfiqnes S. A.
^ent de créer une institution de prévoyance
nour son personnel. Elle a conclu une assu-
rance vie pour ses ouvriers dont, les primes
sont entièrement payées par l'usine.

MONTHEY — Une nomination méritée

M. Alovs Morand, avocat, vient d'ètre nom-
mé ereffier du Tribunal militaire de la ler
division.

LES NOMINATIONS MILITAIRES

Par décision du Departement militaire fe-
derai du 30 décembre 1943, les officiers valai-
sans suivants sont promus : au grade de lcr-

lientenant dans une compagnie d'E. M.  de Bat.
f é l i t e )  : Gaspoz Leon, Evolène et Constantin
Gabriel, Arbaz.

Au grade de ler-lieutenant, mitrailleur de
bat. : Auer Christophe, Martigny.

Au grade de ler-lieutenant de cavalerie :
Denis Orsat , Martigny.

Art grade de capitaine des troupes d'avia-

tion: Perraudin André, Sion.

Au grade de cap itaine de DCA. locale: Ben-
del Walter, Sierre.

Au grade de ler lieutenants des services de
l'arrière: de Kalbermatten Raphael, Sion ;
de Preux Theo, Sion et Salzmann Anton,
Montana (médecins) ; Bollier René, Sion
(pliarmacien).

Au grade de ler-lieutenant des troupes de

subsistances : Nobs Jean , Miège sur Sierre.

Au grade de ler-lieutenant des troupes du

train : Cottagnoud Hermann, Vétroz.

Au g rade de ler-lieutenant cycliste : le lieu-
tenant Roduit Albert, à Saillon.

PRIX DES LÉGUMES

Prix maximums valables dès lo ler janvier
1944 jusqu 'à nouvel avis :

Choux blancs, à la production , le kg., 0,34
(détail 0.50-0.55), choux rouges 0.44,5 (0.65-
0.70), Choux Marcelin 0.43 (0.65-0.70). Choux
de Bruxelles fermés 1.25 (1.60) , ouverts 1.—
(1.30). Carottes non lavées, à moelle fine, tel-
les que Nant., Chant., Berli., 0.37 (0.55-0.60).
Carottes de plein champ non lavées, rouges
0.31 (0.50), jaunes 0.28 (0.47). Betteraves
rouges à salade, crues, jusqu 'à 12 cm. de dia-
mètre, 0.23,5 (0.45), diamètres supérieurs
0.20,5 (0.40). Betteraves à salade cuites (dét.
0.75). Céleris-pomme, avec feuilles, non la-
vés 0.64 (0.90), sans feuilles 0.55,5 (0.85), [la-
vés 10 ct. en plus]. Oignons , calibre 4 à 7,5

cm., 0.49 (0.75), au-deussus de 7,5 cm., 0.44
(0.70) . Poireaux verts, non lavés, 0.51 (0.75)
[lavés 10 ct. en plus]. Poireaux jaunes-blancs
1.15 (1.50). Poireaux blancliis, qual. sp., 1.44

(1.80). Choux-raves beur., à chair jaune , jus-

qu 'à 12 cm. de diamètre, 0.19,5 (0.34), diamè-

tres supérieurs 0.17 (0.33). Raves blanches

0.11,5 (0.23). Chicorée scarole, la pièce, au dé-

tail , 0.20-0.40. Épinards 0.80 (1.10-1.20). En-

dives, dét. 2.30. Scorsonères , dét. 1.50. Toma-

tes des Canarics, dét. 2.15.

Pommes de terre : Ersteling, Bintje , Ideal ,

Roi Edouard et variétés semlrl., le kg. 0.20

(0.35) ; jaunes précoces de Bcehm 0.19,5 (0.34)

Bleue de l'Odenwald, Flava, Merveilles du

Monde et Indust rie 0.19 (0.34) ; Alma, Eva ,

Millefleurs, Centifolia, Up-Ta-Date, var.

sembl. 0.18.50 (0.33) ; Ackersegen, Voram,

Ostbote 0.18 (0.33) ; Jubel et Wohltmann 0.17

(0.32).
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Le personnel de la Maison Deslarzes,

Veinay & Cie, très touche des généreuses

oratifications offertes par ses patrons k

l'occasion des fètes de fin d'année, les

prient de trouver ici l'expression de ses

sincères remerciements.

CONLOURS DE VITESSE

Qui gagne ? Celui qui démonte chaque soir une

pièce de sa machine à ecrire pour la nettoyer ou

celui qui a un abonnement au service d'entretien

HERMES ? Le vainqueur se sert à l'OFFICE MO-

DERNE S. à r. 1., Rue des Remparts, Sion.

(A suivre)

LES INCENDIES EN 1943 EN VALAIS
1943 a vu 24 incendies de plus gue 1942

dont quel ques-uns furent de grande impor-
tance : Chalais, Arbaz , etc.

Selon un rapport approfondi de l'inspec-
teur cantonal du feu , M. le commandant de
la gendarmerie Gollut , il faut particulière-
ment chercher les causes de ces sinis-
trés dans des imprudenoes et des négligen-
ces. Quoi qu 'il en soit, ces incendies repré-
sentent une perte appréciable pour le pays
mal gré Jes risques couverts par les assu-
rances. Les communes et les corps de sa-
peurs-pompiers doivent continuer de rem-
plir leurs taches avec sérieux et conscien-
ce. De ce fait, le service de défense con-
tro le feu doit ètre organisé et maintenu
conformément aux instructions en vigueur
données par les organes oompéfents.

Notons, avec plaisir, gue des oours de
cadres pour instructeurs, de mème gue
des inspectiohs das oommunes et des oours
pour ramoneurs se dérouleront au débu t de
celle année.

PRIX DES VINS DANS LES CAFÉS

ET RESTAURANTS

De nouvelles prescriptions concernant les
marges dans le commerce des vins (négoce et
restauration ) sont entrées en vigueur le ler
ianvier 1944. Dans les hótels, cafés et restau-
rante, le prix de vente des vins aux consom-
mateurs doivent étre établis sur la base des
prix effeetivement payés pour les «vins nus»
sins l'impòt sur Je chiffre d'affaires ni le sup-
nlément pour la mise en bouteilles. Ces prix
d'achat ne peuvent toutefois pas dépasser les
prix maximums établis con formément aux pres-
crintions du Service federai du contròie des
prix , prix à la production (pour les vins indi-
rrènes), suppléments et marges du commerce
de gros. Les suppléments maximums suivants
peuvent étre appliqués pour* le calcul des prix
de vente aux consommateurs de vins ouverts :
100% sur les prix d'achat jusqu 'à 1 fr. 25 le
litre.vin franco cave, 90% sur les prix d'achat
de 1 fr. 26 à 1 fr. 50 Je litre vin franco cave
et 80% sur les prix d'achat de 1 fr. 51 et plus
le litre vin franco cave.

Certains suppléments peuvent étre ajoutés
aux prix de vente aux consommateurs pour les
frais de mise en bouteilles. Enfin , le montant
absolu de.l'impòt sur le chiffre d'affaires
peut étre ajoute au prix de vente.

AUX C. F. F
Sont promus ou niommés : commis de

Ire classe k Sion: Wissnier Joseph; ouvrier
de gare au service des marchandises à
Sion: Beytrison Joseph. Conducteur k Bri-
gue: Lutiiy Ernest.

Mises à la retraite:: MM. Gorgiera! Louis,
ingénieur de Ja voie, à Sion; Rosenmund
Adolphe, mécanicien à Brigue; Maag Gus-
tave, à Brigue.

L'ARBRE DE NOEL DES VALAISANS DE
GENÈVE

Fidèles à une tradition déjà ancienne, la
colonie valaisanne de Genève a eu son «Arbre
de Noèl» dimanche soir, en la Salle des Vieux-
Grenadiers.

Ce fut une fète de famille bien organisée
à souhait.. En peut-il étre autrement, sous la
dévouée et experte présidence de notre compa-
triote, M. Alexandre Magnin qui, à l'issue de
eette gentille manifestation , trouva les mots
du cceur pour remercier les bonnes volontés
ayant contribue au suceès de la soirée ? Notre
ami Magnin n'a oublié qu'une chose : c'est
qu 'il fut lui-mème le principal ouvrier de cette
réussite...

En écoutant les beaux chants interprétés
par la «Chorale valaisannne» de Genève, que
dirige avec une belle maestria M. R, Péray, et

les charmantes productions enfantines, on a-

vait le sentiment de se trouver dans quelque

coin du «Vieux-Pays». C'est dire à quel point

nos chers compatriotes établis à l'autre bout

du lac savent cultiver nos vénérablcs tradi-

tions et rester fidèles à nos us et 'coutumes.

On permettra bien à un invite de les félici-

ter et de leur dire combien il fut touche de

l'union et de l'esprit patriotique qui les ani-

ment

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON

Nous commencpns aujourd'hui la publica-

tion en feuilleton d'une ceuvre de Karl May

«L 'Or fatai» .

Présenter Karl May et ses extraordinaires

aventures écrites pour tous les ages ? Nous

croyons que ce travail serait bien inutile.

Cette lecture que nous offrons ici à nos lec-

teurs est des plus divertissantes et se distingue

par un fond de passion aventureuse qui plai-

ra certainement.
Karl May ! souvenirs d'enfance ! Souvenirs

de cette période de la vie où chaque homme

se eroit né pour la grande aventure avant de

se lancer dans l'aventure plus compliquée et

moins enivrante de la vie. La Rédaction.

Au Capitole

Jusqu'à dimanch e soir inclus. le capitol présente
un grand fi lm d'aventures maritimes La fréiiatc des

¦mutine» d'après le célèbre roman de Kenneth Roberta.
Une belle aventure cle l'epoque des eorsnircs.

Au Lux

Dos ce soir vendredi a 20 li. 30 le Lux présente
Haboteur , un film dont le dynnmiarae et l'actualité
ne manqueront pns d'nttirer la fonie.

On peut dire que Habot eur beneficio d'un scénario
de valeur , l'ceuvre témoignant d'une richesse d'inven-
tion pei! commune. L'intérèt des péri péties de ce fi lm
d'espionnage surpasse tout ce qui nous a été présente
a ee jour. Le» épisodes se succèdent il une telle ca-
dence, les situations ont un tei mordant que les plus
inertes spectateurs soni entrainés dans ce mouve-
ment. H faut voir les images réalisées par Alfred
Hitehcock pour comprendre comment le cinema recrée
vraiment la vie.

i Chronique sédunoise i
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IMPORTANTES ARRESTATIONS DE DEUX
INCENDIAIRES

A la suite d'une arrestation effectuée dernière-
ment, la gendarmerie cantonale a enregistre des a-
veux complets au sujet de l'incendie qui avait eu
lieu à Bramois en 1937; on se souvient qu'un
quartier de 5 granges importantes estimées à quel-
que 100.000 francs avait été la proie des flam-
mes. Gràce à un habile interrogatoire de la police
de sùreté, un homme incarcéré actuellement a a-
voué avoir été payé par le propriétaire des immeu-
bles pour y mettre le feu ; ce dernier vient d'ètre
arrèté.

UNE CUISSE CASSÉE
Un interne francais, M. Gantner, a fait

une chute à ski dans les environs de
Tliyotr . Relevé àvec la cuisse droite cas-
sée, il a recu les premiers soins empres-
sés de M. Fernand Gaillard . Descendu aux
Mayens de Sion sur une luge canadienne
conduite avec dextérité par M. Cyrille
Theytaz , le malheureux skieur a été soi-
gné par M. le Dr Dayer, d'Hérémence, a-
vant d'ètre transporté à l'Hòp ital régional.

LES ÉCOLES DE RECRUES A SION

En 1944^ les Écoles de recrues suivantes
auront lieu à Sion :

Pour les recrues des groupes d'artillerie de
montagne 1 à 6, du 6 mars au ler juillet .

Pour les recrues de l'artillerie motorisée, se-
lon instructions du Service de l'artillerie, du
7 février au 3 juin , Bière, et du 3 juillet ari
28 oetolire, à Sion.

LA JOIE DE VIVRE AU CABARET VALAISAN

li est facile de predire que la formule adoptée

P. C

LES BONNES MAISONS

cette année par les Comédiens sédunois rencontre-
ra , tout au long des representations de ce Caba-
ret valaisan , un suceès légitime.

Citons comme auteurs principaux MM. Maurice
Zermatten, G. Haenni , J. Daetwyler ,etc. pour nous
arrèter particulièrement au regretté René de Quay;
ses chansons ont une rondeur de formes et reflètent
une malice incomparable. Exceliente idée que celle
des organisateurs d'introduire dans leur programme
un «Quart d'heure avec René de Quay». M. An-
dré Marcel a réussi sa revue avec sa verve habi-
tuelle; un mot , une phrase, une strophe et voilà
MM. X,Y,Z dépeints avec . une amabilité et une
franchise que leurs meilleurs amis ne sauraient u-
tiliser à leur égard.

C'est avec un plaisir particulier que nous rele-
vons la classe des interprétés de ce cabaret-revue.

De Sierre, nous sont venus Mlle Madeleine Ta-
bin et MM. Schoechli et Rauch , dont la verve et le
jeu sont comparables à ceux des meilleurs pro-
fessionnels qui viennent (parfois!) chez nous.
Mlle Tabin et M. Schoechli méritent des éloges spé-
eiaux en plus des applaudissements que les spec-
tateurs leur ont réserves.

Dans la chanson , deux révélations évidentes et
que nous saluons avec d'autant plus de plaisir

qu 'elles sont sédunóises: Mlle Jacqueline Wuest et

les duettistes Gaby Willy et Edmond Imhoff. La
première est une jeune fille pleine de promesses; il

faut espérer que les organisateurs de spectacles

sauront profiter de son talent et lui permettront

ainsi de se développer. Nous avons trouve en Mlle
Gaby Willy et M. Edmond Imhoff des interprétés
gracieux dont les vòix s'accommodent mérvèilleu-

sement.
Jvllles Simone Claivaz, Violette Meroly et MM.

André Blatter , Bernard Lietti , André Vuigner et

René Berclaz complètent justem ent la distribution.

M. André Gilliand dirige son orchestre avec une

compréhension louable tandis que M. Carlo De-

martini nous fait valoir ses qualités de virtuose

pianiste.
Le programme dit encore qu'un certain Henri

Forestier tient le ròle de bonimenteur. Il est assez

difficile de le présenter, cai" personne ne le connait

et lui-mème vit loin du monde et de ses plaisirs.

Disons simplement qu 'à lui seul , il vaut le dépla-

cement à la grande salle de la Paix ces jours-ci.

Attention ! Le spectacle commencé irrémédia-

blement à 20 h. 30 Puisque nous avons le privilè-

ge de posseder les acteurs de Sierre, permettons-

leur de rentrer au dernier train chez eux. Il est é-

vident que nous aimerions bien les garder, mais..,

Le 31 décembre dernier le personnel de la mai-

son Hoirs Charles Bonvin Fils, Vins à Sion a eu

l'agréable surprise de recevoir de ses employeurs

une gratification.
Ce geste qui honoré la Direction de la maison

Bonvin a naturellement été accueilli avec plai-

sir par le personnel surtout en ces temps de vie

chère.
A cette méme occasion , Monsieur Jules Germa-

nier de Pont de la Morge qui terminait ses 25 ans

d'activité comme caviste dans la maison , recut de

ses patrons la traditionnelle montre souvenir.

MADAME

Berthe VALLAI

UN LUGEUR BLESSÉ

Le petit Francois P, a été atteint par une luge 
j  ̂^  ̂de M JQSJ ̂ .̂  ^^ 

àncè.

=.nr la route du Rawvl et proiete sur le sol. 11 tut ! . , . _»«¦sur la rome au txawyi ci F j  
s  ̂ onnes 

„; ont pm part au
transporté sans connaissance a son domicile ou u . . , , ,
recut les soins d'un médecin. Le pauvre petit souf- grand deuil qui vient de la frapper.

Ire d'une plaie à la téle ct d'une viol ente commo- ; -, ,.,,- 1 1 il il ¦ || MU. li MI |im| ll|IU---lll-ifrT-B-l-—
lion cerebrale

leur très chère épouse, mère et grand mere,

subitement enlevée à leur tendre affection

et munie  des Secours de la Reli g ion.

L'ensevelissement aura lieu à Delémont,

samedi le 8 janvier 1944.

Cet avis tient lieu de faire-part .

A FROPOS DE RAISON SOCIALE

Le JibeJlé d' une annonce de vceu de boli-

ne année pourrait donner lieu à confusion.

Il y a donc lieu de faire remarquer que

la carrosserie cle M. H. Rodi est située

aux Mayennets mais ne porte pas hi firme

de « Carrosserie des Mayennets ».

HELVETIA-VIE 
TOUTES vos ASSURANCES chez " LA SUISSE

Gè d'Auunm». .ur la VI. PaUl GASSER 
à ' ZURICH

VIE — ACCIDENTS Agence ginhaU à SION, Av. dt la Gare

MALADIE - B. C. R.né Désfayes , Ins. - Plarllgny Incendie - Glaces - Voi - Eau,

ATTENTION AU PUCK
Dimanche debuterà le championnat de

hockey sur giace à Montorge. Les spec-
tateurs sont pr iés de se lenir à deux mè-
tres du terrain afin d'évi ter  tout  accident.
Ils ne perdront rien des péri péties dj s
matchs et .seront ainsi assurés.

CONCOURS DE STtNOGRA'HIE
Plusieurs Sédunóises ont participé au

dernier  conoours organisé par l'Associa-
tion sténograpliique Aimé-Paris. Obliennent
Je di plóme :

90 mois: Elber Louise, Imhof Simone,
Reichenbach Andrée.

80 rr.ots: Cross .Marie-Thérèse, Gailland
Margueri te .

60 mots: Gailland Marie-Thérèse, Robert-
Tissot Simone; Gaillard M. Louise, Sierra
Thérèse, Rebord M.-Thérèse, Déglon Ginet-
te, Imhof Marguerite, Sarbach Olga, Tor-
rent Myriam, Wuilloud Edmée, Produit Ra-
chele, Eschbach Irma.

Ski-Club, Sion : Ouverture de la saison des
courses 1943-1944. Dimanche 16 janvier 1944.
Les membres sont priés de réserver celte date pour
la course du programme. Pour les détails , voir ru-
brique du Journal le 10 et 12 janv.

Le chef des courses Albert Zemann.

Ass. slénographique Aimé Paris, S-on.
— Les cours d entraìnement reprendront
lundi soir , 10 ianvier.

Choeur mixte de la Cathédrale. — Di-
manche 9 janvier (fèle de la Ste Famille),
le chceur chante la grand'messe.

Pour vos travaux d'impression , une seule adresse:

I M P R I M E R I E  GESSLER — S I O N

• D.B SIPOilTS • !
I

ESCRIME
Championnat d'escrime

Sous la présidence d'honneur dn Cdt
d' une brigade de montagne, le Cercle mi-
litaire d' escrime de Sion fera dispufer un
tournoi à l'épée, le dimanche 16 janvier.

Tous les tireurs à l'épée peuvent y
prendre part;  le matériel d'ordonnance se-
ra mis sur place à leur disposition. L'es-
erimeur classe premier recevra un prix.
Le premier tireu r incorporò à la Briga-
de recevra le brassard de la Br. Au pre-
mier tireur classe ayant domicile dans le
canton reviendra le brassard du Canton du
Valais. Ces trois récompenses peuvent ètre
déeernées à un mème tireur .

Les épéistes désireux de participer à ce
tournoi voudront bien s'annoncer au « Cer-
cle militane d' escrime », Case postale 18,
Sion, ]usqn'au 12 janvier, pour recevoir
tous renseignèments nécessaires.

SKI
Ire Course valaisanne de ski

Cette importante épreuve sportive se dis-
puterà à Saas-Fée, le 16 janvier 1944 .
conformément au Règlement des concours
de l'A. S. C. S.

Les éguipes de 4 ou de 8 coureurs ne
seront formées exerusivement gue par les
membres d' un mème Ski-Club affilié à l'A.
S. C. S.

Catégories Seniors et Juniors.
Inscrip tions jusqu 'au 13 janvier 1944- à

l'adresse de M. Rudolf Imseng, président
du Ski-Club AJlalin, Saas-Fée.

Nous invifons chaleureusement tous les
Clubs de Ski ASCS à déléguer une equi-
ne pour contribuer au suceès de la oour-
se annuelle de relais gui entre dès cette
année dans les traditions du sport valai-
san. Ass. Valais. des Clubs de Ski.

CHEZ NOS ARBITRES VALAISANS

Nous apprenons avec plaisir que M. Camille Cor-
naz, coiffeur à Sion , a été promu arbitre de lime
ligue. Nos félicitation.

f
Le Docteur Maximim Vallat , à Delémont;
Monsieur et Madame Georges Vallat-lo-

ray. et leurs enfants Josette et Hugues, à
Lausanne;

Madame et Monsieur Felix Bonvin-Vallat
et lears enfants Simone et Moni que, k

Sion.
ont la profonde douleur de faire part à

leurs amis et connaissances du décès de


